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Abstract
Animal traction and African agriculture is a development workers guide for
giving advice and training in the use of animal traction in the intertropical
areas o f Africa. Its originality, compared wi th previous works which hâve
concentrated on technical aspects, lies in its intégration of the mechanisation
of animal traction into the production System. In an agricultural world in the
process o f being restructured, where project management tasks are being
replaced with advice-giving activities, this work wi l l help the farmers to make
choices based on their needs in their production units. The first part describes
the différent natural environments encountered in sub-Saharan Africa and
analyzes the many factors —  natural, human, économie, and organizational
—  involved in the development o f animal traction, using concrète case
studies. The second part considers the study o f draught animais and their
management. The third part explains how to get the most out of the animais in
terms o f usable energy for traction and describes harnessing devices. The
fourth part considers technical aspects — crop management séquences,
equ ipment , and main tenance —  by present ing the possible cho ices
corresponding to the working conditions, the strength o f materials, and the
practical constraints encountered by the farmers.
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Avant-propos

Mécanisation et productivité
En Afrique au sud du Sahara, l'écart s'est creusé au cours des trois dernières
décennies entre la croissance démographique (+ 3 % par an) et celle de la
production agricole (+ 1,8 % par an), selon les données de la Banque mon-
diale (1989). Cette situation conduit à une diminution du produit agricole par
habitant et se répercute sur l'alimentation, notamment dans les grandes métro-
poles dont le nombre et la taille s'accroissent. Les importations de produits ali-
mentaires augmentent sans cesse. La pression foncière résultant de la crois-
sance démographique ne permet plus au système traditionnel de jachère
longue durée d'assurer la pérennité de l'environnement. L'exploitation anar-
chique et mal maîtrisée des terres a des conséquences néfastes telles que les
défrichements, l'érosion, la désertification ou la baisse de fertilité, détruisant
une partie des ressources naturelles.

Les stratégies permettant d'endiguer cette spirale dépressive sont complexes.
Elles passent par l'analyse des systèmes agraires et de leur évolution. La
culture avec traction animale peut améliorer la productivité du travail et des
facteurs de production ainsi que la gestion de la fertilité.

La mécanisation en traction animale
Plus de 70 % des paysans du tiers monde n'emploient actuellement que des
outils manuels. Bien que susceptibles d'améliorations, ces derniers ne permet-
tent pas d'augmenter beaucoup les performances au travail. Dans les pays
industrialisés, les animaux de trait ont été progressivement remplacés par des
moteurs en éliminant les acteurs les moins performants de la production agri-
cole. Dans les pays en développement, la culture avec traction animale appa-
raît comme une technique adaptée à certaines conditions physiques et de
marchés, sans pour autant constituer une panacée.

En 1990, sur un mil l iard et demi d'animaux domestiqués dans le monde,
400 millions étaient utilisés comme animaux de trait ou de bât. En Afrique
subsaharienne, le cheptel de trait continue à augmenter ; il est passé de
10 millions de têtes en 1980 à 12 millions en 1990. Dans les pays d'Afrique
subsaharienne francophone —  Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte-d'lvoire,
Guinée, Mali, Niger, République centrafricaine, Sénégal, Tchad et Togo —  la
traction animale a quadruplé en vingt ans ; en 1990, le cheptel de trait était
estimé à 1,4 mi l l ion de têtes et les équipements agricoles à 2 mil l ions
d'unités (charrues, multiculteurs, charrettes et semoirs).

L'emploi des animaux de trait met en jeu des puissances plus grandes que les
outils manuels (travail et vitesse). Il facilite le transport, activité essentielle sur
l'exploitation et à l'extérieur. Il incite à la sédentarisation des animaux sur
l'exploitation et de ce fait entraîne une évolution dans les systèmes de produc-
tion. En outre, il fournit des produits d'alimentation humaine (lait et viande) et
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de fertilisation des sols (fumier). En matière d'organisation du travail et des
chantiers, la traction animale aide à résoudre certains goulets d'étranglement,
en écrêtant des pointes de travaux. Elle réduit la pénibilité du travail et aug-
mente le niveau de vie de l'agriculteur. Elle suscite une motivation plus forte
des jeunes travailleurs et contribue ainsi à maintenir une dynamique de déve-
loppement au niveau des villages.

Historiquement, on a souvent cherché à comparer la traction animale et la
motorisation, et à considérer la traction animale comme une étape intermé-
diaire nécessaire dans l'évolution de la mécanisation. Suivant les époques et
les périodes, l'avantage a été donné à l'une ou l'autre forme avec plus ou
moins de réussite, sur la base de schémas de développement souvent conçus
pour d'autres contextes. Aujourd'hui, cette approche est dépassée car la
mécanisation couvre rarement un itinéraire complet ; elle porte le plus sou-
vent sur quelques travaux particuliers. La traction animale apparaît comme
une alternative de progrès en relais et en complément à la culture manuelle.
Elle peut venir en complément à la motorisation, ou en recours après son
échec. O n rencontre des systèmes de culture combinant travail manuel et
culture attelée, travail manuel et motorisation, ou les trois forces de travail
ensemble.

Dans les systèmes agraires existants, certains éléments sont moteurs pour le
développement de la traction animale et d'autres contraignants. Il est néces-
saire de les examiner avec méthode et d'évaluer l ' impact de la traction ani-
male sur l'évolution du système agraire.

Un manuel à l'usage des conseillers agricoles
Les années 80 ont été marquées par le retrait du secteur étatique et paraéta-
tique et par une évolution des structures d'encadrement de la production agri-
cole. Cela s'est traduit par la disparition progressive des grands projets de
développement et l'émergence d'associations et d'organisations profession-
nelles. Disparus aussi les importants dispositifs d'encadrement des produc-
teurs où les encadreurs étaient chargés de faire appliquer des messages tech-
niques par les agriculteurs.

Les services agricoles s'orientent aujourd'hui vers le conseil, la formation, le
suivi et la gestion indirecte de certains secteurs. Dans ces nouvelles situations,
le rôle, les tâches et les compétences des conseillers évoluent. Ils doivent être
à l'écoute des producteurs, des organisations paysannes, les aider à analyser
leurs besoins et à prendre des décisions. Pour ce faire, un document descriptif
sur les caractéristiques techniques des équipements et leurs performances
dans des conditions idéales de travail n'est pas suffisant.

Ce manuel cherche à préparer les services de mécanisation au dialogue avec
les agriculteurs, à évaluer l'utilisation de la traction animale et à percevoir les
besoins de formation des exploitants agricoles. Ce dernier point est important
car de nombreux observateurs s'accordent à reconnaître une perte de savoir-
faire des agriculteurs ces dernières années. Cela est en partie imputable à la
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mauvaise définit ion des groupes cibles pour la formation et à de mauvais
enchaînements entre formation et recyclage. Les femmes et les adolescents
sont trop peu concernés par ces formations, bien qu'utilisateurs de la traction
animale. Les acquis des générations d'agriculteurs antérieures aux années 70
se transmettent mal aux générations actuelles. Cela conduit, dans bien des
cas, à une dégradation des connaissances et des pratiques : dressage mal
conduit, attelages maltraités, matériels négligés et mal utilisés.

En tant que source d'informations, cet ouvrage rappelle aux services de méca-
nisation la complexité des problèmes posés et montre l'intérêt d'étudier les
systèmes agraires et les pratiques paysannes. Il présente les notions de base et
les références théoriques sur les systèmes agraires, les animaux et les équipe-
ments, et renvoie aux documents de référence pour le complément. Il insiste
particulièrement sur la nécessaire prise en compte des liaisons et des interac-
tions entre les facteurs et les éléments du processus de production, et de
l'observation en situation du matériel agricole et des attelages.

Ce manuel permet également de mieux resituer la traction animale. Il
explique pourquoi l'utilisation de la traction bovine agricole concerne princi-
palement les zones propices à l'élevage et aux cultures annuelles. Il illustre
également dans quelle mesure les effets obtenus peuvent être variables, diffé-
rents de ceux qu'on a longtemps attribué à la traction animale, sans prendre
soin de les mesurer en conditions paysannes.

Comment utiliser ce manuel
Le point de convergence de ce manuel est l'unité de production, particulière-
ment au travers des liaisons et des interactions entre les facteurs et les élé-
ments qui agissent sur elle et guident les décisions concernant la traction ani-
male. Pour cela, le conseil en traction animale devra se placer à différents
niveaux de compréhension, allant du plus général au particulier pour analyser
les situations, porter un diagnostic et proposer des choix.

Aux échelles nationale et locale, les services et organismes chargés de la
mécanisation doivent intégrer dans leurs réflexions l'influence des politiques
agricoles nationales, des facteurs et des acteurs, internationaux, nationaux et
locaux sur l'organisation socio-économique et institutionnelle des sociétés
concernées. Ils doivent aussi tenir compte du marché des produits et des équi-
pements et du financement des opérations.

A l'échelle des systèmes agraires, ces services doivent avoir une bonne com-
préhension des contraintes et des atouts des systèmes dans lesquels évoluent
les paysans, afin de réfléchir avec ces derniers aux choix techniques pos-
sibles. La décision d'utiliser des animaux de trait et des équipements est, en
effet, étroitement liée à la diversité et à l'évolution des systèmes agraires.

A l'échelle de l'unité de production, le conseil en équipement agricole doit
s'intéresser aux conditions de gestion des unités de production. Le premier
point de la réflexion concerne les décisions qui se prennent à l'échelon villa-
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geois et qui ont des répercussions sur l'unité de production : gestion de
l'espace (superficies, modes d'attribution...), acquisition d'équipements collec-
tifs (d'exhaure, de transformation...). Le second point porte sur l'étude des stra-
tégies du producteur (activités agricoles, non agricoles...) et les moyens dont il
dispose (main-d'œuvre, équipements...) pour atteindre ses objectifs. Cette
approche doit permettre aux conseillers d'aider le producteur à évaluer ses
besoins.
Ensuite, les conseillers discuteront avec les producteurs des itinéraires cultu-
raux adaptés aux besoins mis en évidence et des techniques disponibles et
accessibles localement. Ils doivent se donner les moyens nécessaires à la maî-
trise technique indispensable pour aborder les réflexions économiques et
socio-économiques.
Pour finir, les services de mécanisation doivent suivre et évaluer les solutions
retenues pour vérifier leur bien fondé, leurs conséquences... et enrichir leur
expérience. Ils doivent être capables de faire émerger ou de préciser les
demandes à renvoyer aux spécialistes.
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